
Les cinq saisons 

 
Quand demain tu viendras coucher dans ma maison 
Tu trouveras bien plus que les quatre saisons 
Tu connais le jardin, tu en as fait le tour 
Mais au creux de ma main, une autre a vu le jour 
Printemps, Eté, Automne, Hiver, Amour 
 
Sur les berges fragiles de la rivière lente 
Tu marches en soupirant vers le fleuve qui hante 
Ton regard étonné au rythme du courant 
Mais tu vois filer l’eau, prends ton temps, je t’attends 
Eté, Automne, Hiver, Amour, Printemps 
 
Nous nous sommes offerts au réveil de la vie 
Impatients de pouvoir en dévorer les fruits 
Et quand viendra le temps de fermer les volets 
Emmitouflés de neige, je te réchaufferai 
Mon corps contre ton corps, promis, juré (*) 
 
Une douce musique ruisselle ses soupirs 
Camarade fidèle où tu viens te blottir 
T’enrouler dans le flot de ces notes portées  
Tu veux danser sur l’être après avoir été 
Automne, Hiver, Amour, Printemps, Eté 
 
Dans tes yeux je peux lire comme on lit dans un livre 
Le poète y dépose ce que l’on veut y vivre 
Admettant généreux comment ses mots résonnent 
Au clocher somptueux d’une belle personne 
Hiver, Amour, Printemps, Eté, Automne 
 
Nous nous sommes offerts au réveil de la vie 
Impatients de pouvoir en dévorer les fruits 
Et quand viendra le temps de fermer les volets 
Emmitouflés de neige, je te réchaufferai 
Mon corps contre ton corps, promis, juré 
 
Notre chanson de gestes, économe du bruit 
Se murmure dans l’ombre au plus noir de la nuit 
Je t’écris une lettre où parfois je te perds 
Te retrouve pourtant au milieu de mes vers, 
Amour, Printemps, Eté, Automne, Hiver 
 
Quand demain tu viendras habiter ma maison 
Notre jardin se moquera bien des saisons  
Enivrés de parfums et sans plus de raison 
Nous y ferons alors dans la lenteur des jours 
L’amour, l’amour, l’amour, l’amour, l’amour 
Nous y ferons l’amour, l’amour, l’amour, l’amour, l’amour (ter) 
 
(*) 

Petit jeu des mots dans ce refrain à double détente (...?) 


